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Il OPt restcit.",-l. terre
S'eutr'ouvre au dev. ut. de âsja rai;
Il elileure da front !a pierre,
Etî la pierre éelat; d'etfroi.
Le caîlaire i.simirtel s'anie;
Un tau.g cri bucêd. au
C'est le sigiat dit. 5 rala réveil i
Il fendl la terre renitier,
l'lut rapide quet lau imuir
Flus rAieux que le suleIl
Il s'élance : à ce bruit sublime,
Les soldat', liale.- de remorrd,
Pfisson:îeut des vo.r la 'leillige

13riçcr les ilêclte., tic la u.ot.
Leur faille tlauve et lit t'le
Sort à gransuj 11'îs dis iviubenu vidu
Qu'ils insulmaieut dan.s Illr fureur;
'Tant sp disp)ersent îuêle-tuèle,
lsne res--te poire sltit tl,

Pour seul garde que la- Terreur.

Ils s'écriaient pourtant, la veille:
«Le Christ est vaincu déerrmis"
Coeurs insersés que rien Pl-*veille
Et-dont l'oeil nie verra jamais,
lM croyaient, dans la l-1.aie osue
Sous une planche étroite et dure,
Le fixer à coups de mirteau,
Lui que le inonde entier respire,
LuidontIci astres tant l'cnspire,
Et dont les cieux sont le rmanteau!
Et voil!àc'ue malgré leur glaire
Tout hériscsé devant ce lieu,
Le cracifié se relève
Arte la najeeat d'on Dieu;
A tre> crs leur lauce couchéeot
A travers la pIe.rre- tomb,ées
Il s.- reibse éblouissants
En face dec I.i fou!e blême,
En fuce du Grîgotha mêîme.
Encore rouge du s'n san;!
Depuis 1heutre: o-à Aur la croix -ainte
Expira le res;use.;sé,
Des ténèbces plein.es de crainta

.'Psslect sur toute la cité.
Jérusalens était mutite
Je ne sais quelle voie secrète
Evc'dlait !es sépulcres: seuls;
Chaque habitant tremoblanut et sombre
Yâsoait se haadrdans J'onà* r *
Dc peur de liecuî:sr des linceu:g.
or, à la troiième journée,
Lu soleil repartit enfin;

isi sa fLe dzcouronnée
Eni1,ourjirmit t'honison loititein.
On vit à sa tnise. lumière
Des rochers tombés en poussières
Des cèdres coupés par l.tmbezu;
Fois :à léeort sur quelque route
Des spectres, cttar.lés sans doute,
Qui replon.-eaient clans leur tombeau.

Les voilà les pieuses fqmtmes,
Zes voilà qui viennent chiercher
Ceki qui seul remplit leurs iànes
Et qu'ont port& wSm le rother.

1!sdelcint msarelle à leur ftut;
Ue voix tendre les sriéte -

C's un ange deboeut nu seuil
Il jette un douxe reg-ard sur elles

alleliez, femmes fidellea,
Le Maître n quttét son cercueil,.
Gloire à lui, gloire aus Christ suipréme,
,Au Rédempteur îpuis3ant et pur
Il a délturné suthn
Qui pesait sur 1*itousme futur.
Gloire à lui qui sauve et ramène
Les débris de la race huma.ine
Aut seuil du sentier éternel I
Lâ-bas, sorlasang-lante cime,
Ses larmes omnt fermé Ilnbie.
Son soupir -r reuvcrt le ciel t
Il est ressuscite -que dit-je 1
ilomnàc3 4Vuu siècle où la, llo dort
Veus êtes ténioius du il-.olige;
Voyez ! il ressuscite ecaot
Voyez comame il perce la pou-Ire,
Ritez-vous de vous fasire absond-e;
Mais non, vos coeuri n'on' î1a teubl
Il Tous inonde de sa gloire,
Etasaus reni.-z 3a victoire,

-L'ail ébsloui mais aveuglé.

quand la temrpête populaire,
Illiue de tumulte et de cris,
Sur le vieil autel s5éculaire
P'ortait la hache ait le mépris
Quand la plèbe, ivre de d-Imence,
Frappait, tuait qu-iconquec Pense,
Qu*!conquc p arie un eourenir -
quand sa haine, pro mpte Ù renaître,
Cryait avec le sang dit prêtris
Féconder tout un aveniri
Vous aLubsi, debeut dlaus l'o:a;e,
Au milieu d'u pcuple en rumeur,
Vous aviez un rire sauvages,.
rt vous disiez:" I Le Christ semeurt!
il se meurt 1 ô foule insensée
Prête à ch:oir dans làa nui:: glkeée,
Arrê te et voiý, le Clsritt est là
Arrête un mi ment et fr.sorner,
Car son éternité rayonne
Sur ton sépulcrc ouvert déjà.
Re;-arî:z'le danîs sa puisiance,
Hlommes freéls qui le bravez:
Sertis cadavres qune su Irciece
N'ait pas encore relevés !
Avez-vous l'oreille si dure,
Que cette voix sublime et pur*
Y perde Seanceens vainqueurs?
il brisa son marbre suprême,
&é peut-il aujourd'hui de mème
Briser la pierre de vos coeursT
O Christ ! Dieu fort, Dieu solitaire,
Sauveur immense et glo:ieux,
O Christ ! pardocnnez à la terre
De méconnaître c:csi VOas eitunx
Laissez surrns jourst pleins de fitürres
Descendre un 3ouLle dc vo:- lèvre,
Ranimezles re-urs lan&uissons
Afin que l'autel les rassemble
Ft que usotti puissions tons ensemble
Eczrtr u tomnbeau dia ros surs !
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COMMlERCE~ .DL AQ
Le bitt de ce romar U ~dc suppléer

àl'insuffisane de la us;i ixtl-
file, pour la circultjion et (lohn~ es
produits (le l'iiuàiis.tre humiainîe. fluns
les premiers û,L-s tI.î inusude, ûn éclinn-
ge-it inidirectceietiti prodc-t contre
uns wiitre sans ititeril;hace; i'. dans
la suite, qtuai.d la ciVibs.,t:ol se fut .*ri-
trodlite chez !es petiples, ji;ýrit!c là
Imrbares, il fallt a:îîon ce 1-ioctdô
trop restreint, et avoQir i ccoeurs à urac me-
suire commune de la Valeur clos v1bjofs
cluaugvts. Cette co.iimuirc a. u~ va-
rîu ce: les Llqrenites Ilatiois : 0.1 prit
d'labord, polir tierne le proltuf des objets
d'titi Usage jqiurlîa' .ï, et d'tm't valcur à
pceu près const'ante, coieu ?IMy, (les
breUs, &c ; ensuite on su~taà ces inar-
chiandises, d'i-.te détériorto;.: promplte et
facile, rem0wploi des mèa~jrêcieux
sous forme de UîOnna.Iii, Co pt.i Gtri
à dlonner à la circulation ur.e c.crtuine ra-
pidité. Néanmoins ce prceéèié Métait en-
corce trop imparfait polir s.isiîcà lin-
cessante activité de lcsurut 1-lmiînun: Un
antre mode plus completdwrto dc-
m'a~it urgcnit, et la 11ér:Cssilë ý,'cn fesait

senitir depuis plusieurs- siécEle,kicit'eî:fin
01> trouva ce liSsciiS dan J'aîio
l'aide dit crédit. Il Eucra ce iiciicaii
procédéeséwlîlit-il si k niteulent eque !Ion
cst incertain -siii la t're:nicra r!c et
cîul'il est loin d'a.voir ::-Ils LZ év3o-
pe'zflnts d'applsc.atio.a c.1 il cst sIsclp-
tiblo. Il

On place la ina.i*,snr.o cl i ~rdtà Péta-
blsssuntdes ltrade chnarge, dout

l'originle est 1tout-à Lt lrs Dit-
puis (le la. Serra, &7ns~ Ta'U dc l'art
dCS lttes de c?, Zwgc, on fiîc l'épo-
que ait baunisseincrt des Tli"s chi ro-
yaumie (<(le France,) sous Dag bcrt 1, cen
640; nmais on l'attribuec pluts générAle-
ment nux Florentins, ;î ,cl:ams dle leur
patrie par les Gibcl:nspýý retirèrent en
France où ils comînuacèrent le coi-anerce
de banique, polir t irer dc leuir poys Ic pria-
cipal on les rreenîîs (le Icurs bions.
* j'ai co:stuité, pour cette cn'.ce le Fc.,nyi.tqîclopc-
dia et t'Enzc,CIop.dZle du d.?»nuurie'7 -iZct-
J'ai anxlysé libremernt certains cnicru.tsp mn!ns ceci,-
pi à donner un article ce èementlde mou crù, qu'eus

*.blis 4ta la portée0 de wm ; cýear-


